
Historique des 
Obiets Volants Non Identifies 

~8 janvier 1953. Le pilote d'un F-86 effectuai t 
un vol " round -robin » au-dessus des bases 
i!f~ Moody, de Dawson e:t de Robin . II etait 
~ h 35 du soir. A 1 800 metres d'altitude , 
il distingua sur sa gauche une lumiere brii­
IRnte. Auss i decida-t-il d'aller a sa rencon­
tre et se mit-il a grimper. Pendant ce temps, 
I~ lumiere s'etait deplacee par rapport au x 
etoiles : ce ne pouvait etre qu 'un avion ... II 
voulut en savoir davantage, quand Ia lumiere 
passa du blanc au rouge pour redeven ir b!an­
che, dans un delai de deux a trois secon­
d~s. La lumiere se transforma soudain en un 
triangle parfait. L'objet se divisa ensuite en 
deux triangles disposes l'un au-dessus de 
!'autre ; puis le phenomene s'eclipsa. " Ce 
fut comme quelqu 'un qui eteint une lumiere , 
declara le pilote. ,, Au sol , l 'operateur radio 
l' informa que Ia chasse avait ete suivie au 
radar et que lui-meme avait vu Ia lumiere 
en question. (Ref. 3, p. 281 / 14, p. 205) . 

M. Philippe Daurces, ingenieur a Ia Sadir­
Carpentier, etait a Beyrouth ou il assurait le 
controle des installations electriques et radio­
electriques de !'Aerodrome international de 
Beyrouth-Khalde. Par une nuit brumeuse, le 
28 fevrier, un objet lum l~~ux ll,!i ap,.parut. ,, La 
couleur rouge de ce foyer, s·on intensite , sa 
grosseur depassant nettement celle des feux 
de position des avions que je vois souvent 
dans ces parages retinrent mon attention ,, , 
avoua-t-il plus tard . II prevint ses voisins qui 
purent alors observer deux autres objets a 
proximite du premier. « Celui du zenith appa­
raissait, dit- il dans son rapport, comme un 
disque rouge orange de contour assez net. ,, 
Les objets passerent en silence au-dessus de 
Ia maison, suivant un trace rectiligne. Les te­
moins virent ainsi defiler une douzaine d'ob­
jets rougeatres. Ce jour- la, aucun ballon-son­
de n'avai t ete lance a Beyrouth . (Ref. 4, p. 
146). 
Un rapport redige par l'officier de service a 
l 'entrepot de I'Armee de I'Air de Limoges 
(France) fa it etat d 'un phenomene aerien 
s'etant produ it le 11 avril 1953, vers 21 h 10. 

Un point rouge traversa le ciel d 'est en ouest. 
" En 8 minutes, precise le rapport, nous le 
vimes parcouri r, en aller et retour, un depla­
cement apparent de 45°. II avan<;:ait suivant 
une ligne brisee, dont les angles mesuraient 
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en vi ron 15", changeant de ca;:> toutes les 
secondes. ,, La lumiere accompli! un virage 
de 180" et s'eloigna sans bruit ni trainee. 
(Ref. 21 , p. 138). 

L·a 16 mai 1953, M. Hermann Chermanne, pho­
tographe professionnel , prenait des cliches 
d'un site pittoresque pres de Bouffioulx 
(7 km au sud-est de Charleroi ,) quand un 
etrange vacarme , " comme une tole qu'on 
secouerait ,,, se fit entendre derriere lui. II 
se retourna et vit un objet brillant, entoure 
d'un halo blanchatre , duquel tombaient des 
particules blanches, s'elever dans le ciel , sui­
vi d 'une trainee de fumee torsadee. M. Cher­
manne reussit a prendre deux photographies. 
L'engin s'immobilisa pendant 20 s, tandis que 
le bruit s 'attenuait. Puis il disparut " a Ia vi ­
tesse d'une etoile filante . ,, (Ref. 4, p. 202 ; 
lnforespace 1972, no 5, p. 20-22) . 

Le 26 juin, a El Provencia de Cuenca (84 km 
d'Aibacete, Espagne) , un objet tres brillant 
vint planer au-dessus de Ia region , vers les 
sept heures du matin . II resta stationnaire 
jusqu 'a mid i, " semblant accompagner Ia 
course du Solei! ''· On signale que M. Manuel 
Schick rejl,JSSit a le photographier. Vers midi , 
l 'engin bil'scula, se presentant sur sa tran­
che : il s'agissait d 'un disque, renfle en son 
centre. II fila de cette maniere en direction 
du nord. (Ref. 21 , p. 123). 

Aux Etats-Unis, le nombre de rapports dim i­
nua considerablement pendant l'ete de 1953. 
Ruppelt signale que le mois de juillet - au 
cours duquel Blue Boo)< ne re<;:ut que 21 
rapports - fut le mois le plus creux de 
l'annee. Mais d'un autre cote, Blue Book fut 
renforce par Ia creation d 'un organisme pa­
rallele d'enquete : Ia 4602eme escadrille, 
specialisee dans le renseignement. Une 
etroite collaboration s'etablit entre Ruppelt 
et le colonel White, chef de ladite escadril­
le. 

" En temps de guerre, nous dit Ruppelt, 
celle-ci est chargee d 'interroger les aviateurs 
ennemis faits prisonniers, et en temps de 
paix, elle participe aux divers exercices met­
tant en ceuvre plusieurs unites. Elle dispose 
d 'equipes reparties sur tout le territoire des 
USA, qui peuvent partir a Ia premiere alerte, 
et utilisent des avions, des helicopteres, des 
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canoes, des jeeps ou des skis. Ces equipes 
avaient deja etabli des liaisons avec Ia police 
et toutes les autorites militaires situees dans 
leur zone respective . Elles se trouvaient done 
dans d'excellentes conditions pour recueillir 
toutes les declarations concernant les 
OVNI. .. "· 
Quand Blue Book recevait un rapport inte­
ressant, !'escadrille etait alertee. Si elle con­
cluait a une cause inconnue, Blue Book ten­
tail de decouvrir !'explication avec le con­
cours de Project Bear ... 

3 aout 1953. 16 h 45. Base aerienne d 'Hamil ­
ton (Californie). De l'est surgirent deux enor­
mes disques argentes, a des hauteurs diffe­
rentes. lis furent suivis par des pilotes d 'avion 
au sol. A un certain moment, un des deux 
OVNI vint rejoindre l'autre . Apres quoi , ils 
evoluerent au-dessus de !'aerodrome en tour­
noyant. Le lieutenant D.A. Swimley s'empara 
de jumelles qu 'il braqua vers les OVNI. Une 
station d 'interception depista le phenomene 
a l'aide de son radar. Comme les pilotes 
s'appretaient a monter dans leurs avions , six 
autres disques apparurent, et lorsque les F-
86 arriverent sur les lieux, Ia troupe avait 
disparu . (Ref. 2, p. 111). 

Le 17 aout, un objet inconnu fut observe 
pendant douze heures par des milliers de 
personnes, au-dessus de Ia Bourgogne (Fran­
ce) . L 'objet paraissait suivre le deplacement 
du Solei I. (Ref. 21 , p. 167). 

Le 24 aout, le colonel Carl Sanderson volait 
a quelque 10 700 metres, a bord d 'un F-84. 
A 10 h 15 du matin , il aperc;;ut deux OVNI 
circulaires, de teinte argentee, evoluant au­
dessus d ' H~rmanas (Nouveau-Mexique) . II put 
voir un des objets operer un virage devant 
son appareil. Les deux engins poursuivant 
leur route , se presenterent au-dessus d 'EI 
Paso. Apres une ascension de 600 a 1 000 
metres, les OVNI s'eloignerent. Le colonel 
Sanderson ajouta : ,, Aucun avion connu ne 
serait capable d 'effectuer une performance 
semblable, tan! par Ia prodigieuse vitesse des 
" soucoupes •• que par leur fac;;on de ma­
nreuvrer ». (Ref. 2, p. 112). 
Dans les quelques mois qui suivirent !' incor­
poration de Ia recommandation de Ia CIA 
comme quatrieme art icle aux conclusions de 
Ia Commission Robertson , un reglement tres 

important de I'USAF, le reglement AFR 200-2, 
fut promulgue par ordre de H. Talbot, Secr$­
taire d 'Etat a I'USAF. 

Air Force Regulation 200-2 etab li ssait le pro­
gramme officiel dans !'affaire des OVN I. ·u 
precisait Ia fac;;on dont I'Armee de I'Air devait 
conduire les enquetes, et comment et par 
qui les declarations publ iques devaient etr~ 
faites . Ce reglement comportait expresse­
ment l 'enonce suivant : « Le pourcentage de~ 

objets non identifies doit etre reduit a U[1 

minimum ... "· En fait , les instances officielles 
rendraient publics tous les cas soumis qui 
pouvaient etre expliques d 'une man iere na­
turelle . Elles devaient taire les cas irreduc­
tibles. Les rapp orts seraient examines par 
I'Air DefensEJ Command pour identification . 
lis seraient ensuite t ransmis a I'ATIC. 

En d 'autres termes, les « Unknows .. (lncor\­
nus) ne seraient pas divulgues ni par les 
soins de I'ATIC, ni par Blue Book. Leurs pho­
tocopies passeraient aux organismes de ren­
seignement de Ia Zone d'lnfluence interessea, 
et !'original annote serait achemine vers Ia 
Direction des Renseignements. De ce fait , 
le nombre de non ident ifi es se redu isait d~ 
lacon stupefiante, d 'autant plus qu 'AFR 200-2 
etait associe a une autre ordonnance du nom 
de code JANAP 146, laquelle prevoyait des 
sanctions severes pour ceux qui ne se plie­
raient pas a cette decisi on . 

JANAP 146 stipulait que : " Le fait pour qu i­
conque de reveler au niveau des Bases tou­
te information sur tout cas non identifie 
sera considers comme un crime passible de 
dix ans de prison et de 10 000 dollars d 'amer1'­
de (a crime punishable w ith up to ten years 
emprisonment and 10 000 dollars in f ine, ' it 
anyone disclosed , at airbase level , on ar':ly 
unidentified) . » JANAP conso lidait Ia pri se de 
position d 'AFR 200-2 pu isqu 'en revanche les 
Commandants de Base etaient " invites a 
communiquer a Ia presse et au x citoyens 
interesses toutes les info rmations su r les 
cas pour lesquels des explicat ions connues 
etaient « ciisponibles » (availab le, sic). James 
McDonald decouvrit ces documents au siege 
de I'ATIC (Dayton , Oh io) lors de ses visites 
en ju in 1966. 

Mais il existe des raisons pour lesquelles le 
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gouvernement amenc3in a agi de Ia sorte. 
Ainsi que nous le dit si bien Frank Edwards 
(Soucoupes Volantes , affaire serieuse . Ed . Ro­
bert Laffont, 1967) , les grandes puissances 
venaient a peine de sortir de Ia guerre Ia plus 
meurtriere qu 'ait connue l'humanite quand se 
produisit Ia premiere vague d 'observations 
au-dessus de !'Europe du nord-ouest en 1946. 

De sorte que tout evenement etait desormais 
accueilli avec Ia plus grande mefiance. « II 
est plus que probable que !'apparition dans 
le ciel de ces etranges engins amena I'URSS, 
et plus tard les USA, a soupc;:onner l'adver­
saire d 'essayer une nouvelle arme aux perfor­
mances rem:trquables . , D'ou Ia pratique de 
cette politique de censure . 

D'un autre cote, on se souvient encore du 
debut de panique cause par !'emission d'Or­
son Welles , " La Guerre des Mondes "· 
« L'incident avait montre avec quelle facilite 
Ia peur de l ' inconnu pouvait declencher un 
affolement collectif. , Neanmoins, comme le 
remarque Frank Edwards, « il se peut qu'en­
suite, lorsque ces apparitions furent devenues 
coutumieres et que les gens commencerent 
a se dire que ceux qui affirmaient avoir vu 
des OVNI n'etaient pas aussi cingles que les 
officiels voulaient bien le faire croire, un au­
tre motif ait amene le gouvernement a main­
tenir sa censure " · Des 1947, I'U.S. Air Force 
ne detenait plus Ia maitrise de l 'espace ae­
rien , car elle etait incapable de vaincre les 
OVNI. Les militaires allaient-ils avouer leur 
inferiorite face a ce phenomene d'un genre 
nouveau, ou allaient-ils plut6t nier !'existence 
du probleme pendant qu 'on l'etudiait et qu 'on 
tentait de le resoudre ? " A Ia premiere raison 
qui leur avait fait adopter cette politique, dit 
encore Frank Edwards, s'ajoutait done celle 
de se montrer a Ia hauteur de Ia responsabi­
lite qu 'ils avaient invoquee pour obtenir leur 
enorme budget. , 

Quelque temps plus tard, Ruppelt retrouvait 
Ia vie civile. << En quittant Project Blue Book 
et !'Aviation , dit-il dans son livre, j 'ai pris offi­
ciellement conge des OVNI, mais j 'ai conser­
ve le contact avec eux, en faisant d 'assez fre­
quentes visites a I'ATIC , eta man successeur 
le capitaine Ch ar les Hardin. , 

En fait , Ruppel! passera ses pouvoirs au 
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A1 / C Max Futch , qui- chose ahurissante ­
n'est que soldat de premiere classe ! Avec 
Ruppel! , Project Blue Book jouissait d'un 
excellent esprit, puisque les operations sem­
blaient s'etre orientees des 1952 vers des me­
thodes d 'enquete systematiques. Mais apres 
qu 'il eut quitte Ia direction du personnel de 
Blue Book - depart qui co·incide eton­
namment avec Ia promulgation d 'AFR 200-2-
une veritable << periode moyenageuse , s'en­
suivit. Les ,, explications ,, prefabriquees et Ia 
politique de depreciation (debunking) furent 
a l 'ordre du jour. Des organismes tels que le 
NICAP (National Investigation Committee on 
Aerial Phenomena) essayerent de faire pres­
sion pour une reconnaissance officielle, 
mais leurs efforts furent assimiles par le per­
sonnel de I'USAF a des activites d 'esprits 
teles (dixit James McDonald) ... ,, Alors que 
j 'etudiais le dossier de I'U .S. Air Force, rela­
tera-t-il plus tard, il m 'apparut qu 'apres le 
tournant de 1953, l'objectif official avail 
ete de discrediter le probiE3me des OVNI en 
le presentant comme un probiE3me absurde 
qui impose a I'USAF le fardeau de relations 
embarrassantes avec le public. Mes visites 
a Ia base aerienne de Wright Patterson et 
les discussions que j 'ai eues avec nombre de 
personnes associees a Ia commission Blue 
Book m'ont conduit a Ia conclusion que, pen­
dant les quinze dernieres annees, on n'avait 
mis a l'reuvre, dans les cercles de I'USAF, 
pour l'etude des OVNI , qu 'une competence 
scientifique effroyablement limitee. Malheu­
reusement , pendant tout ce temps, on n'a 
cesse de donner a Ia communaute scienti­
fique et au public !'assurance qu 'un reel ta­
lent scientifique avail ete mis au service des 
etudes de I'USAF sur les OVNI. CE N'ETAIT 
PAS VRAI , et je crois que le fait que cette 
image ait ete obstinement maintenue a ete 
scientifiquement desastreux a l'egard des re­
cherches dans ce domaine. ,, 

Le 6 octobre 1953, a 7 h 15 du malin, des 
membres de I'Astronomical Society purent 
suivre les evolutions d 'un OVNI au-dessus de 
Norwich (Grande-Bretagne) . L'engin ressem­
blait a une grande cloche , dotee d 'une serie 
de hublots qui projetaient des rayons lumi­
neux. En dessous on distinguait une autre 
source de lumiere , circulaire, de couleur rou-
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ge. M. Potter, un des temoins, precisa que cet 
appareil ne reflechissait pas Ia lumiere du 
soleil , mais emettait bien une lumiere propre , 
de teinte jaunatre. L'OVNI modifia sa position 
et fila vers le nord-est a une vitesse incroya­
ble . Duree de !'observation : 30 secondes 
environ . (Ref. 16, p. 239). 
En 1953, le major Donald E. Keyhoe publie 
.. Flying Saucers From Outer Space , (ver­
sion fran<;:aise : .. Le dossier des Soucoupes 
Volantes ''· Ed . Hachette, 1954) chez Henry 
Holt & Co , a New York . 
Le Dr Donald Menzel, ancien directeur de 
l'observatoire du College de Harvard , publie 
quant a lui " Flying Saucers , (Harvard Uni­
versity Press, Cambridge , USA, 1953) dans 
lequel il rend compte des OVNI en termes 
de phenomenes meteorologiques et astro­
nomiques mal interpretes. 
" ... les connaissances du Dr Menzel en physi ­
que et en astronomie sont bien prouvees dans 
ces domaines par nombre de textes dont il 
est l'auteur et par les nombreuses references 
qui y sont faites , commente James McDonald . 
En depit de ces connaissances , quand il en 
vient a analyser les rapports sur les OVNI , 
il semble tranquillement mettre de cote , pres­
que avec desinvolture , des principes sc ien­
tifiques bien connus, dans un supreme effort 
pour se donner Ia certitude qu 'aucun rap­
port sur les OVNI ne survivra a ses attaques . 
Les processus de refraction sont parfaite­
ment connus en optique et les proprietes re­
fractives de !'atmosphere sont certainement 
aussi fami:ieres aux astronomes qu 'aux me­
teorologues, sinon davantage. Cependant, 
dans son livre , Menzel , proposant " explica­
tion " sur ,, explication ''• saute a pieds joints 
par-dessus les considerations optiques ele­
mentaires qui regissent des phenomenes tels 
que mirages et reflexions de lumiere. , 

Le 19 novembre, trois deputes annoncerent 
leur intention d 'interpeller le gouvernement 
britannique sur !'affaire des OVNI. Le lieute­
nant-colone l Wentworth Schofield deposa 
une demande d 'i nterpellation aupres du Mi­
nistre de Ia Defense et du Sous-Secretaire a 
I'Armee de I'Air, leur demandant franchement 
leur opinion . Le War Office lui-meme, qui ne 
partageait pas !'opinion ,, ballon-sonde , de 
ce ministere, ne cacha pas son desir de 
rester dans !'expectative. 

Le 23 novembre, Ia base de Kinross enregis­
tra sur radar Ia presence d 'un OVNI. Ce der­
nier se depla<;:aft au-dessus du Lac Supe­
rieur. On envoya un F-89 C afin de !' intercep­
ter. lnquiets, les techniciens virent l'appareil 
se rapprocher de I'OVNI. Au radar, les deux 
points se confondirent et s'effacerent de l 'e­
cran . Le dernier contact avec l'avion rensei ­
gnait une altitude de 2 400 metres. 
D'apres I'Air Force , I'OVNI n'etait qu 'un avion 
C-47 de !'Aviation Royale Canadienne. Le 
rapport disait en outre que le F-89 avait fait 
demi-tour, apres avoir reconnu le C-47. Mais 
qu 'a partir de cet instant, le mystere restait 
total. (Ref. 14, p. 140). 
Ce n'etait pas Ia premiere fois que !'aerodro­
me de Marseille-Marignane recevait Ia visite 
des OVNI. Le 4 janvier 1954 fut marque par 
un semblable incident. C'est M. Chesneau , 
pompier de service au hangar Bourniron , qui 
prevint Ia tour de contr61e de Ia presence sur 
le tarmac d 'un objet insolite. Sur ces entre­
faites , l'engin avait decolle. L'enquete menee 
ulterieurement fit decouvrir sur les lieux une 
<C centaine de debris metalliques parmi les­
quels plusieurs petites t iges longues d 'une 
quinzaine de cent imetres, recourbees a une 
extremite et se terminant par une boule, un 
peu plus grosse qu 'une bille. , (Ref. 9, p. 
117) . 

Le mois de novembre 1953 est notamment 
marque par Ia dissolution sur ordre d 'une (a suivre) 
,, autorite superieure " de !' International Flying 
Saucer Bureau ainsi que du Civilian Saucer 
Investigation , deux organismes prives aux 
Etats-Unis , ,, qui avaient eu le •• tort , (dixit 
Henry Durrant) de fournir des precisions sur 
le phenomene et de donner des conseils 
pertinents en cas d 'observation et meme en 
cas de rencontre . " 

Gerard Landercy, 
Lucien Clerebaut. 
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Nos enquetes 

Rendez-vous a Grace-Hollogne 

Le temoignage. 
Grace-Hollogne, commune recemment consti­
tuee par Ia fusion d'Hollogne-aux-Pierres et 
de Grace-Berleur, se situe dans Ia grande 
banlieue de Liege, a 5 km environ a !'ouest 
du centre de Ia ville , en bordure du plateau 
hesbignon . L' incident qui nous occupe se 
produisit au lieu-dit Wasseiges, a l 'ancienne 
limite entre les deux communes, le jeudi 9 
octobre 1969. 

Le temoin, M. Jacques Yerna, etudiant, age 
de 16 ans a l'epoque, se rendait a cheval au 
manege Bourdouxhe a Loncin, par Ia rue des 
Quatre-Arbres, qui n'est en realite qu 'un che­
min de terre souvent bou~beux (voir plan). II 
pouvait etre 19 h 45 ; le cheval avan<;:ait au 
pas. Le ciel etait tres clair et toutes les etoi ­
les etaient visibles. Arrive a hauteur d 'une 
petite haie (Point A ; voir plan) , M. Yerna vit 
venir de Ia direction de !'aerodrome de Liege­
Bierset (azimut 298°) 4 lumieres rouges cli ­
gnotantes disposees en Carre, deux a !'avant 
et deux a l 'arriere, s'avan<;:ant lentement en 
ligne droite vers lui. La frequence des cligno­
tements etait de 2 par seconde environ . La 
premiere reaction du temoin fut naturelle­
ment de songer a un avion . Mais if remarqua 
bientot !'absence totale de bruit, que l'on au­
rait per<;:u en cet end roit fort cal me, et l'alti­
tude trop basse, meme pour un appareil ve­
nant de decoller ; l'objet devait plqfonner a 
guere plus de 50 a 100 m, ce qui est interdit 
au-dessus de cette zone urbaine. De plus, des 
flashes de lumiere blanche, comme des 
eclairs de magnesium , emis a des intervalles 
irreguliers par l'engin tout entier, permettaient 
de deviner Ia silhouette a peu pres ronde de 
celui-ci. 

M. Yerna se dit alors que ce ne pouvait pas 
etre un avion , lequel n'emettrait pas d 'eclairs. 
Tout en poursuivant ces reflexions, il conti­
nuait a avancer et tandis qu 'il atteignait le 
bout de Ia haie (point B ; voir plan), les 4 lu­
mieres rouges etaient arrivees a Ia hauteur 
d 'un petit bois bordant le chemin au nord-est. 
Cette parcelle de bouleaux de 100 m sur 30 
m a peine est surelevee par rapport aux 
champs, car constituee des deblais d'un an­
cien puits de mine. Le jeune homme, de plus 
en plus convaincu d 'assister a un phenome­
ne reellement etrange, s 'arreta alors ; son 
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cheval fremit legerement et dressa les oreil­
les. Soudain jaillit au coin du bois, d 'un 
champ de betteraves (point E ; voir plan) , un 
eclair du meme type que ceux lances par le 
premier ,, engin •• , mais beaucoup plus fort. 

I Selon le temoin , cette difference etait due 
tant a une intensite reelle plus grande qu 'au 

· plus grand rapprochement. II se tourna im­
mediatement dans cette direction (azimut 
350°) et vit a Ia verticale des arbres, environ 

, 10m plus haut (elevation 10°), une forme noire, 
et ronde, avec une petite coupole, qui le fit 

. -.immediatement songer a Ia photo de Ia " sou­
coupe volante ,, du lac Tiorati , qu ' il avail vue 
dans l'ouvrage de Frank Edwards " Du nou­
veau sur les Soucoupes Volantes ,, (voir IN­
FORESPACE No 1, p. 29) . 

L 'objet etait immobile et presentait 4 feux 
rouges clignotants, disposes de Ia meme ma­
niere que ceux aper<;:us en premier lieu, qui 
continuaient a progresser sans plus emettre 
de flash. Ses dimensions semblaient moin­
dres de moitie que celles du premier ; le te­
moin les estima a 2 ou 3 m de hauteur pour 
6 ou 7 m de longueur. Soudain le deuxieme 
« eng in ,, se depla<;:a tres vite , et vint en une 
fraction de seconde se placer a 60 ou 70 m 
derriere le premier (coordonnees du point de 
jonction : azimut 285° ; elevation 20°). Les 8 
feux rouges clignotants volerent des lors de 
conserve, suivant imperturbablement Ia tra­
jectoire rectiligne du premier engin , a Ia me­
me vitesse constante, et d isparurent au loin 
sans avoir emis un nouvel eclair. La duree 
totale de !'observation est estimee de 10 a 
15 minutes. A 100 m au-deJa du petit bois, le 
cavalier rencontra une voiture, arretee tous 
feux eteints (point V ; voir plan) . Un homme 
seul se tenait debout dans un champ de tre­
fle, a une trentaine de metres, regardant vers 
le sud. A cet instant, le cheval , de nature pla­
cide et connaissant bien le chemin , eut sou­
dain tres peur. II avait garde les oreilles dres­
sees depuis Ia perception de !'eclair voisin 
du sol. Le jeune homme continua alors son 
chemin vers le manege, ou if arriva l'air tres 
apeure, aux dires de ses parents. 

M. Yerna fit part de son etrange rencontre 
a un camarade de classe, M. Jacques Mean , 
et a l 'un de ses professeurs, M. Pierre Zee­
vaert. Tous trois se rendirent sur les lieux de 
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!'incident le samedi 11 dans l'apres-midi . Ar­
rives au point ou le deuxieme engin avait 
semble-t-il stationne (point E), ils constate­
rent Ia presence de 4 rectangles d'1 m sur 
30 em, disposes en carre de 7 m environ de 
cote, a l' interieur desquels les feuilles des 
betteraves avaient ete aplaties , sans qu ' il y 
eut trace d 'un enfoncement quelconque du 
sol. C'est comme si, selon une comparaison 
de M. Mean, '' on avait plaque 4 planches 
sur les betteraves et qu'on les avait ensuite 
enlevees par les airs. •• lis n'aper<;:urent pas 
d'autres feuilles cassees ou aplaties aux en­
virons. L'arrachage des betteraves eut lieu en 
ce champ le 16 octobre et aucune autre tra­
ce suspecte ne fut relevee a cette occasion . 
Quant au magnetisme, M. Mean constata une 
deviation de 25 °/o vers le nord-ouest de l'ai­
guille de sa boussole a 5 m des traces. Par 
comparaison , Ia deviation n'etait que de 5 % 
environ pres des poteaux metalliques voisins . 

Le mercredi 22 octobre, apres l'arrachage 
des betteraves done, et 10 jours apres !' in­
cident, ce magnetisme anormal avait totale­
ment disparu. Les enqueteurs des LAET pas­
se rent ce jour-la les lieux au compteur Gei-

ger et une radioactivite legerement superieu­
re a Ia normale fut enregistree sur les traces. 

Etude critique des elements de !'observation. 
Le recit du temoin semble coherent. Jamais 
au cours des interrogatoires, auxquels il s'est 
prete fort aimablement, M. Jacques Yerna n'a 
ete pris en defaut. Aux dires de son entoura­
ge, c'est un jeune homme pondere et per­
sonne ne peut s' imaginer qu ' il ait invente 
une telle histoire. Avant cet incident, il n'avait 
jamais eu !'occasion d'observer des OVNI. S'a 
reaction initiale d'identifier le phenomene a 
un avian est tout a fait typique : le temoin 
sincere ne voit pas un OVNI parce qu ' il a le 
desir precon<;:u de le voir ; if est generale­
ment contraint par !'evidence de se rendre 
compte en cours d'observation que ce qu 'il 
aper<;:oit n'est pas classique. La reflexion de 
M. Yerna est d 'autant plus normale que !'en­
gin venait de Ia direction de !'aerodrome de 
Bierset (environ 2 km a !'est-nord-est du lieu 
de !'observation). 

Le temoin avait certes deja lu plusieurs ou­
vrages traitant du phenomene OVNI , et au­
rait pu y trouver taus les elements necessai­
res pour fabriquer son recit. Mais nous pen­
sons que le caractere mesure, exempt de 
sensationnel a bon compte, de sa deposition 
n'en plaide que plus en sa faveur : ayant con­
naissance des principaux effets lies aux OVNI , 
if aurait pu en rajouter dans sa description. 
Par exemple, if aurait pu evoquer un affole­
ment de son cheval. Mais if se contente de 
noter une nervosite anormale de celui-ci. 
C'est pour nous un element parmi d'autres 
en faveur de l'authenticite de !' incident. Un 
plaisantin ne peut pas resiste r a l 'envie d'en­
joliver son recit d 'elements plus extraordi­
naires les uns que les autres. 

II est evidemment tres regretta'ble que M. 
Jacques Yerna soit jusqu'a present le seul 
temoin de cet incident, ce qui nous oblige, 
malgre toute Ia confiance que nous crayons 
pouvoir lui accorder, a laisser planer un dou­
te sur cette interessante affaire. L'homme qui 
scrutJ.it !'horizon, debout dans un champ 
de trefle , n'a pu etre retrouve. S'agissait-il 
de quelqu 'un s'interessant au phenomene, 
mais qui n'oserait le montrer publiquement ? 
Ce ne serait pas Ia premiere fois helas que 
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Ia pression sociale obligerait un temoin de 
ce genre d 'observation a se taire. Auc'Jne 
confirmation par radar n'etait par ai lleurs 
possi'bie, celui de Bierset ne fonctionnant 
qu 'a !'approche des avions pour les guider 
vers Ia piste, le cont<r61e general de Ia region 
etant devolu au centre radar de Glons, sous 
contr61e de I'OTAN et done inGccessible. 

Mais il y a tout de meme les traces, que Ia 
recolte rendit bien ephemeres, constatees 
par trois temoins. Des enfants viennent sou­
vent jouer dans ces champs, il est vrai , et M. 
Kersten , qui les cultive, confia aux enque­
teurs que souvent il retrouvait des feu illes 
ecrasees. Mais comment aurait-on pu pieti­
ner exactement 4 rectangles sans casser une 
feuille sur les cotes, alors que rien qu'en 
allant d 'un rectangle a !'autre, on devait lais­
ser un sillage de feuilles brisees ? 

La deviation de Ia boussole le surlendemain 
des faits ne peut etre consideree comme pro­
bante. Dans bien des cas il a ete demontre 
que des effets magnetiques que l'on croyait 
dOs aux OVNI pouvaient s'expliquer par des 
causes naturelles. Pour que les enseigne­
ments de Ia boussole soient decisifs, il fau­
drait en toute rigueur scientifique faire une 
mesure avant et pendant le phenomene (! !) 
et des mesures comparatives durant plusieurs 
jours apres, dans des conditions identiques. 
Quant a Ia radioactivite , l'ecart a Ia moyenne 
est trop faible pour qu ' il soit significatif . Dix 
jours s'etaient ecoules entre !'observation et 
Ia mesure, et de plus, considerant Ia tenuite 
des traces, il semble ne s'etre agi que d 'un 
quasi-atterrissage. Les terres venant d 'etre 
labourees, un tres Ieger accroissement de 
radioactivite est tout a fait normal. Entin, au 
moment de Ia mesure , cinq oersonnes etaient 
concentrees au pointE, et il est possible que 
les montres aient egalement contribue a cette 
augmentation. 

Avant de conclure, nous allons penetrer un 
instant dans un domaine un peu plus subjec­
tif, celui des " co"lncidences exagerees ••, se­
lon !'expression de Charles Fort. Deux 
faits d 'abord : Ia proximite du champ d'avia­
tion de Bierset, et le survol de Ia region par 
un couloir aerien civil tres frequente, oriente 
ouest-quart-nord-ouest - est-quart-sud-est. II 
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draine le trafic entre Ia Belgique et I'AIIema­
gne. Une probabilite ensuite : Ia carte du 
bassin houiller liegeois dressee en 1941 par 
E. Humblet mentionne une faille au trace in­
certain , dite "faille verticale "• qui passerait 
un peu au sud du petit bois. Derniere co'inci­
dence enfin, fondee sur une theorie contes­
tee, celle de l'orthotenie, mais que nous li­
vrons a votre reflexion : les deux couloirs 
permanents BAVER (Basilique de Koekel­
berg-Verviers) et LOTUS (Lommei-Athus), 
dont !'existence fut suggeree par J .G. Doh­
men (1) , se croisent a moins d 'un ki lometre 
de l'endroit du " quasi-atterrissage "· · · II est 
extremement improbable que M. Verna ait 
eu connaissance de !'existence de cette fail­
le ou qu ' il ait entendu parler de l'orthotenie 
beige a ce moment. 
Au risque de donner une interpretation peut­
etre trop (( humaine » des evenements, di­
sons que tout semble s'etre passe comme si 
l'engin 1 devait recuperer l'engin 2, arrete a 
faible hauteur. L'engin 1 emet done des " si­
gnaux "• irregulierement, un peu comme le 
morse, destines a l'engin 2. Celui-ci les per­
<;:oit et envoie un signal de reponse : le vio­
lent eclair pres du sol , puis decolle et rejoin! 
l'engin 1. A l'appui de cette hypothese, il y a 
le fait qu 'apres Ia jonction , aucun flash ne fut 
plus emis. Mais, repetons-le , Ia realite est 
peut-etre tout a fait differente de ce que nous 
pensons, aussi nous arreterons-nous Ia, vous 
laissant comme toujours juges de Ia materia­
lite des faits . 

La presente etude a ete redigee d 'apres le 
volumineux rapport d 'enquete etabli par MM. 
B. B::~zzani, G. Delcorps et A. Wagener, des 
LAET de Liege, que nous felicitons pour leur 
travail quasi exhaustif. Nous nous joignons 
bien volontiers a eux pour exprimer nos plus 
vifs remerciements a M. A. Delmer, ingenieur 
des mines, directeur du Service Geologique 
de Belgique, a M. Kersten , locataire de ter­
rains sis a Wasseiges, a M. J . Mean , a M. 
J. Verna ainsi qu 'a ses parents et a M. P. 
Zeevaert, professeur a l 'athenee de Monte­
gnee, pour !'aide precieuse qu ' ils nous ont 
aimablement apportee. 

Jacques Scornaux. 
(i ) J.G. Dohmen , A identifier et le cas Ad amski, Ed. 
Travox, 1972, p. 29. 
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figure 11 

Extens ion pr ise par Ia luminescence nocturn e du 30 
juin 1908, d 'apres Zotk in (ext rait de " Gi an t Meteo­
rites "· E.L. l<ri nov). 

0 

Ia direction de Ia partie nord-ouest du 
jet, plus eloignee de Ia verticale, augmen­
tait encore Ia longueur du trajet dans !'at­
mosphere et partant le ralentissement. Je 
pense qu 'on peut en conclure qu 'une partie 
du jet incandescent a ete ralentie suffisam­
ment pour retomber dans Ia haute atmosphe­
re , et cela naturellement dans Ia direction 
nord-ouest, c 'esHt-dire exactement opposee 
a celle du jet dirige vers le bas , qui lui a de­
vaste Ia Ta'iga. Cela correspond precise­
men! a Ia region ou Ia luminescence a ete 
observee , c 'est-a-d ire le ciel du nord de !'Eu­
rope. 
Voyons maintenant s'il n'est pas possible 
d 'avoir une idee de ce qui a pu se passer. 
Partan t de 30 km d'altitude, le jet montant 
vers le ciel aurait entraine avec lui pas moins 
de 100 000 tonnes d 'air rencontre sur son 
passage pour chaque kilometre carre de sa 
section , et cela en supposant, ce qu i n'est pas 
le cas evidemment, que sa section soil restee 
cylindrique. 

C'est en effet Ia quantile d 'air qui reste au­
dessus de chaque kilometre carre, bien que 
deja 99 % de !'atmosphere aient ete traver-
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ses. Si le jet etait parti de 50 km d 'altitud e, 
c 'est encore 7 000 tonnes qui restaient pour 
chaque kilometre de section du jet. Or, pou r 
avoir ete vu a 500 km de distance sous fo rme 
d 'une fontaine de feu , d 'un epieu ou d'une 
pomme de pin , il fallait que ce jet ea t au 
moins 5 a 10 km de diametre. Cela fait des 
millions de tonnes d 'air entrainees vers le 
haut. Nous avons vu egalement que le refroi­
dissement brutal des gaz incandescents a 
produit le monoxyde d 'azote NO. Notons ega­
lement que le pourcentage de NO forme sous 
pression atmospherique est de l 'ordre de 3 % , 
ma! s que sous p ression reduite , comme c 'est 
le cas a 30 ou 50 km d 'altitude, Ia proportion 
de NO peut depasser les 10 °/o. Or c 'est dans 
des conditions analogues que Lord Rayleigh, 
en 1911 , reussit par Ia decharge electrique 
sous pression reduite a produ ire une lumina­
site semblable a celle du ciel nocturne et qui 
pouvait durer des heures. Elle etait due, 
comme l'a montre en 1956 G.B. Kistiakowsky, 
a Ia presence de NO qu i, par react ion sur 
l 'azote atomique, produisait quantitativement 
un atome d'oxygene excite par atome d'azote. 

Ainsi les condit ions etaie:1 t-elles reunies pou r 
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pose. II se peut evidemment qu'en cherchant 
les lndes on decouvre !'Amerique. II se pour­
rait de meme qu'en cherchant a comprendre 
le mecanisme de propulsion des OVNI, on 
en arrive a tomber sur un mecanisme de 
propulsion auquel nous n'avons pas encore 
pense, mais qui pourrait etre techniquement 
realisable, meme si celn n'a finalement rien a 
voir avec les OVNI. En ce sens il est contrai­
re a !'esprit meme de Ia science, que de 
vouloir ignorer le probleme des OVNI. 
(a suivre) 

Bibliographie 

Auguste Meessen. 
Professe ur de physique 
theorique a I'Universite 
Catholique de Louvain . 

:. Th e reference for outslanding UFO s'ghting re ,Jo rts . 
ed . UFO Information Retrieval Center, 1966 (P.O. 
Box 57. Rid erwood , Maryland 21139, U.S.A) . 

2. Phenomenes Spatiaux (PS). revue du G.E.P.A. (69, 
rue de Ia Tombe-l sso ire, F 75014 PARIS). n" 26. de­
cembre 1!'170. 

v. PS n" 19, mars 1969. 

34 

Nouvelles 

lnternationales 

LE BRESIL EN EBULLITION. 

Depuis quelques annees, des evenements 
ufologiques se produisent en Amerique du 
Sud, et notablement au Bresil , avec une in­
tensite rarement atteinte en d 'autres re­
gions du globe. Nous devons a nos confreres 
de Ia SBEDV (Sociedade Brasileira de Estu­
dos Sobre Discos Voadores ; adresse : Caixa 
Postal No 16 017, Correio Largo do Machado, 
Rio de Janeiro, Bresil), ainsi qu 'aux patients 
travaux de traduction et de recherche de 
notre colla'borateur, M. Claude Bourtem­
bourg, de pouvoir vous presenter ci-dessous 
trois observations survenues dans ce pays 
qui sortent resolument de l'ordinaire, si tant 
est que l'ordinaire puisse exister dans ce do­
maine. Le texte que vous allez lire donne 
!'expose succinct de chacun d 'eux, suivi 
d'une courte discussion inspiree des travaux 
de Ia SBEDV. Nous terminerons par nos pro­
pres commentaires. 

Cas N" 1 : Amerrissage d'un disque volant de­
vant l'avenue Niemeyer. 
Get evenement se deroula a Rio de Janeiro 
le 26 juin 1970 et fut d 'abord rapporte par le 
journal " Diario de Noticias ,, du 28 juin , puis 
examine par Ia representante locale de 
I'APRO, Mme I. Granchi , et publie dans le bul­
let in de juillet/ aout 1970 de cette organi­
sation. II se produisit a proximite de Ia pla­
ge de Leblon , en presence de huit temoins, 
dont un representant de Ia police federale 
bresilienne, M. Joao Aguiar. 
Suivant Ia relation du temoin principal , Mme 
Nazare. habitant une villa situee en bordure 
de mer, au no 138, avenue Niemeyer, elle se 
trouvait ce jou r-Ia occupee a preparer le re­
p as, surveillant les jeux de ses enfants et 
conversant avec M. Aguiar. Le temps etait 
ensoleille et par les portes-fenetres ouver­
tes de Ia veranda leur parvenait le miroite­
ment de !'Atlantique. M. Aguiar attira 
tout a coup !'attention du groupe sur le 
fait ,, qu 'une chaloupe venait de se retour­
ner dans Ia mer , faisant, dans sa chute 
,, jaillir l'eau de tous les cotes"· Son hotes­
se et les enfants, cessant leurs jeux, se ren­
dirent sur Ia terrasse pour mieux observer, 
et bientot apparut un desaccord , Mme Na-
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zare estimant qu 'il faudrait sans plus tarder 
porter secours aux occupants de Ia " cha­
loupe "• que l 'on apercevait en train de ges­
ticuler. Les deux •• baigneurs , semblaient 
porter des vetements brillants (( avec quel­
que chose sur Ia tete , ; au bout de quel­
ques minutes, ils semblerent travailler a 
une sorte de coupole qui surplombait Ia par­
tie de Ia •• chaloupe , non immergee. Celle-ci 
avait un aspect metallique non brillant et 
paraissait mesurer entre 4 ot 6 metres. 

Le policier finit par partir chercher du se­
cours a !'hotel Mar, distant d 'un kilometre, 
tandis que Mme Nazare et ses enfants ins­
tallaient un telemetre pour tenter d 'eva­
luer l'eloignement de !'objet , qu'ils estime­
rent entre 700 et 1 000 metres. Les te­
moins devaient, pour !'observer, exercer de 
grands efforts visuels, en particu lier pour 
l'espece de dome qui le surmontait et pa­
raissait semi-transparent. Apres une ving­
taine de minutes d 'immobilite, !'objet com­
men<;;a a se rapprocher d 'un eperon rocheux 
situe a 100 metres en vi ron de Ia plage. Ce 
deplacement eut lieu dans l'eau et aucun 
bruit de moteur ou de rames ne fut per<;;u . 

L'objet demeura a hauteur de l 'eperon ro­
cheux pendant une demi-heure avant d 'en­
treprendre sa course ascensionnelle en di­
rection du sud-est , qui fut egalement ob­
servee par le policier sur le chemin du retour 
vers Ia villa. 

Celui-ci precise qu 'avant de s'elever, !'objet 
plana au-dessus de Ia surface de l'eau, sur 
une distance qu 'il estime a 300 metres , en 
faisant entendre un bruit semblable a celui 
d'un bateau a moteur. II s'eleva alors pro­
gressivement, laissant apparaitre uno par­
tie inferieure de forme hexagonale qui con­
tenait diverses lumieres colorees , s'allu­
mant suivant une sequence vert-jaune­
blanc-rouge. L'OVNI , qui paraissait metalli­
que lorsque pose sur l 'eau , avait pris un as­
pect transparent permettant de voir deux 
passagers assis a l'i nterieur. II disparut si­
lencieusement du champ visuel des temoins . 
La mer, ce jour-la, etait remarquablement 
etale , et le trafic dans !'avenue Niemeyer 
presque inexistant. 

Les temoins s'a::;p retaient a cesser leur ob-

servation , lorsqu'un des enfants remarqua, a 
l'endroit ou s'etait tenue Ia net avant son 
envoi , un cerceau de couleur blanche qui 
flottait sur l'eau et qui ne tarda pas a cou­
ler pour ensuite reparaitre a Ia surface, ac­
compagne d 'un corps jaune de forme ellipti ­
que , d'un diametre de 40 em environ , qui 
continua a !Iotter a demi-immerge. Ce 
co rps se mit ensuite en route en direction 
de 1'1 p lage, son grand axe oriente, ace qu 'il 
somblait, vers les temoins ; il etait suivi 
d'uno !range verte flottant a Ia surface de 
l'eau. Apres 15 minutes, le corps jaune par­
venu a environ 120 metres du bord vira a 90° 
ct tout en conservant le meme eloigne­
ment, fila vers Ia droite en direction de Ia 
plage de Gavea, en scns contraire du cou­
rant marin qui passe a cet en droit. Ce ma­
nege incita Mme Naz:ue a tenter de le sui­
vre en voiture le long de Ia route , mais elle 
dut y renoncer apres 10 minutes lorsqu 'il 
disparut derriere un eperon rocheux. Entre­
temps, le cerceau blanc , par une suc­
cession d 'immersions et de retours en surfa­
ce , s 'etait lui-aussi ra:Jproche de Ia plage de 
Gavea, ou il finit par disparaitre a son tour. 

Discussion. 

L'enquete menee sur place quelques jours 
plus tard par le Dr Carlos Netto et les de­
legues de Ia SBEDV fait apparaitre que les 
recits des temoins sont coherents et se 
rapportent a Ia vision d·un engin d 'abord 
observe sur l'eau , ensuite naviguant en 
plein ciel dans le silence le plus complet et 
suivant les caracteristiques generalement 
attribuees aux OVNI. II semble par ailleurs 
que des militaires du fort proche de Cordoba 
aient ete, eux aussi , temoins des evenements 
allegues, et suffisamment intrigues pour met­
tre , environ 20 minutes apres l'envol de 
I'OVNI , une chaloupe, vraie cette fois , a Ia 
mer, qu 'ils dirigerent directement vers Ia pia­
de Gavea ou , aux dires des temoins, ils re­
pecherent avec difficultes un objet cylindri­
que rouge qu 'ils emmenerent avec eux. Inu­
tile de preciser qu 'aucun commentaire officiel 
ne parvint sur cette affaire, malgre les diver­
ses demandes en ce sens de Ia SBEDV. D'au­
tre part, ce groupe de chercheurs a releve 
dans ses fichiers quatre autres observations, 
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dont certaines avec presence d'" humano·i­
des ••. en ces memes lieux. 

Cas No 2 : Incident avec un disque volant a 
Ia Represa do Funil. 

Ce cas ne comporte qu 'un seul temoin et 
devrait done, suivant les standards commu­
nement adoptes en Ia matiere, etre rejete 
dans Ia damnation des faits subjectifs. 

Neanmoins, les circonstances de cette " ren­
contre "• ses consequences sur le temoin et 
!'analyse medicate qui a ete faite, ainsi que 
les responsabilites professionnelles dont le 
temoin etait charge au moment des evene­
ments nous poussent a prendre le risque de 
!'analyser. 

Au crepuscule du dimanche 30 aout 1970, le 
temoin fut conduit par camion avec dix de 
ses collegues a Ia centrale electrique d ' lta­
tiaia, dans I'Etat de Rio. Ce trajet n'avait 
rien d 'exceptionnel pour lui, M. Almira Mar­
tins de Freitas exerc;:ant depuis quatre mois 
a l 'epoque Ia fonction de garde de cette 
centrale . Apres l'habituelle releve pres de Ia 
chambre forte , Almira se dirigea vers son 
paste pour y remplacer un collegue. Confor­
mement aux instructions, il commenc;:a de 
grandes rondes qui, partant de Ia sous-sta­
tion , lui firent longer le barrage de Ia riviere 
Paraiea, puis le groupe des transformateurs 
et enfin un precipice a pic cfe 10 metres sur 
le cote droit de Ia route. Le temps etait 
fro id et pluvieux, comme les cinq soirs prece­
dents. Au bout de sa premiere ronde, Almira 
appela telephoniquement Ia chambre forte : 
" Rien de special " • et descendit a Ia sous­
station prendre un cafe chaud et fumer une 
cigarette. II etait 21 h 36. II commenc;:a en­
suite une deuxieme ronde, et parvenu a hau­
teur du groupe des transfos, il remarqua qu ' il 
s'y produisait de petits arcs electriques , 
comme cela arrivai t parfois, et se promit 
d 'en avertir le technicien responsable. Sa 
ronde terminee , il retourna se mettre a l'a­
bri et fuma une nouvelle cigarette avant Ia 
ronde suivante. C'est au cours de celle-ci 
que !' incident se produisit. 

II commenc;:a par constater que les etincel­
les jaillissant des transfos avaient pris une 
intensite inhab ituelle . A ce moment, les lam-
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pes a vapeur de mercure assurant l'eclairage 
du perimetre s'eteignirent brusquement 
pour se rallumer apres une fraction de secon­
de. II devait se passer quelque chose d'anor­
mal. Taus sens en eveil , le garde fit lentement 
du regard le tour des constructions environ­
antes : Ia salle des machines, Ia route , le 
magasin en tous ces lieux rien d 'a­
normal. Mais sur Ia crete du barrage, une file 
horizontale de lumieres multicolores , a 
soixante metres de lui , clignotaient sans ar­
ret , parfois plus fort, parfois plus faiblement , 
pendant une seconde environ , un cycle com­
plet se produisant toutes les deux secon­
des. Le garde marcha dans cette direction , 
se rememorant rapidement toutes les me­
sures de securite qu 'il connaissait. Des dam­
mages a Ia centrale, et les agglomerations 
voisines de Rezende, ltatiaia et Eugenheiro 
se trouveraient privees d'electricite, h6pi­
taux et particuliers. Parvenu a une trentai ­
ne de metres du bard du precip ice, il s'aper­
c;:ut que !'ensemble des lumieres appartenait 
a une construction silencieuse et immobile, 
en forme d 'obus allonge au d'autobus, qui pa­
raissait flatter a un metre du sol au-dessus 
de Ia crete du barrage . Chaque lumiere - il y 
en avait 15- provenait d 'un hublot ou " au­
vent ,, rectangulaire d'un metre de long sur 
80 em de large environ, aux coins arrondis. Le 
temoin estima Ia longueur totale de !'objet, 
qu'il distinguait mal dans l'obscurite, a 20 m 
en vi ron pour 3 m de haut. Se rapprochant 
encore , il se mit a ramper et degaina son ar­
me, un Taurus 38 de 9,4 mm. 

II fit feu pour Ia premiere fois a une distance 
de 12m, entre Ia premiere et Ia deuxieme fe­
netre , un peu en contrebas de leur aligne­
ment inferieur. L'objet n'eut d 'autre reac­
tion que d'accele rer le rythme de ses cligno­
tements, les lumieres devenant plus inten­
ses . Visant soigneusement, le garde tira 
alors un second coup. 

Cette fois le rythme des lumieres devint tel 
qu 'il n'etait plus possible de distinguer les 
extinctions , et un bruit rappelant celui d 'un 
moteur d'avion a reaction , mais plus aigu , se 
fit entendre, tandis que !'objet gardait Ia 
meme immobilite menac;:ante. Le garde s'ap­
pretait a ajuster son troisieme tir lorsqu 'un 
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eclair argente, pareil a un flash tres violent , 
bondit dans sa direct ion et l'aveugla com­
pletement alors qu 'il pressait Ia detente. Le 
bruit du << reacteur )) etait a ce moment a 
ce point assourdissant qu 'il n 'entendit pas 
le bruit de Ia detonation ; i I senti! son 
corps envahi d'une onde de chaleur ,, de plus 
de 40° c )) puis pris peu a peu d 'une sensation 
d'engourdissement, ,, comme cela arrive, par 
exemple, a nos membres inferieurs losqu 'ils 
sont restes trop longtemps croises l'un sur 
l'autre ''· L 'onde de chaleur fut aussit6t sui­
vie d 'une sensation de froid qui lui traversa 
tout le corps, et il tenta immediatement 
de se liberer de l'engourdissement qui lui 
clouo.it les membres. Les bras et les mains 
(qui etreignaient toujours Ia crosse du re­
volver) furent les premiers liberes. Lorsqu ' il 
pensa a rouvrir les yeux, M. Almiro Martins 
decouvrit qu ' il n 'y voyait plus rien . 

Le corps couvert de sueur, transi et grelot­
tant, encore assourdi par le bruit au point 
qu 'il n 'entendait pas ses propres cris de de­
tresse, affole par Ia presence proche du pre­
cipice pour ne pas dire de I'OVNI , il fit usage 
de son sifflet ; il lui fallut dix bonnes minu­
tes pour etre entendu. '' Oh ! Freitas, c 'est 
Moura, de Ia salle des machines, c 'est Moura 
qui est ici ! ! >>. ,, Ne regardez pas vers le 
haut ,, dit le garde, << car il finira par vous 
aveugler vous aussi , comme il m'a eu ''· Em­
barque dans un vehicule, il reclama aussitot 
un medecin, mais dut attendre jusqu 'au len­
demain a 10 h 30 pour etre emmene par bus a 
Rio. Un representant du Servi :::e de Securite 
et de Surveillance de Ia centrale l'accompa­
gnait et le questionna au cours du trajet ; 
apres un nouvel interrogatoire conduit par 
le commandant de Ia 4• zone aerienne de Sa o 
Paulo, qui possede une petite equipe discre­
te specialisee dans le phenomene OVNI , il 
fut enfin confie au Dr Sampio, medecin oph­
talmologue a l 'h6pital de Cruz Venuelha et 
mis au secret pendant six jours. 

Les enqueteurs de Ia SBEDV ont pu obtenir 
certains renseignements aupres des meda­
cins de cet h6pital. Le diagnostic du 
Dr Sampaio, complete par ceux des Dr Paes 
Barreto et Fonseca Orlandini pour Ia cure de 
retablissement, signalent les troubles sui­
vants: 

1° Le malade est dans un etat nauseeux, fe­
brile, agite. Son pouls bat a 120. II refuse 
toute nourriture. 

2° Les reins sont bloques, sans doute suite 
a un intense choc nerveux. lmpossibilite d 'u­
riner le dimanche et le lundi pendant 21 h 50, 
le mardi pendant 18 h. 

3° Les conjonctives des yeux sont irritees ; 
Ia cecile qui dura quatre jours est d 'origine 
psychique ; le nerf optique semble ne pas 
avoir ete atteint. 

4° L'e lectro-encephalogramme ne signale rien 
d 'anormal. 

5° Un mois apres !' incident, le patient a perdu 
8 kg , sur 75 au depart. 

lis reussirent ensuite a rencontrer le te­
moin , qui leur fit part des informations et 
impressions suivantes : 

1° II croit etre passe une premiere fois , sans 
le voir, en dessous de I'OVNI, au cours de sa 
deuxieme ronde. En effet , a un certain mo­
ment, pres du barrage, l'air etait plus chaud 
et semblait parcouru d 'une trepidation. 

2° La sequence des differentes couleurs aux 
« hublots )) quadrangulaires etait , autant 
qu ' il s'en souvienne, de gauche a droite : jau­
ne-bleu-jau ne-orange-jau ne-rouge briq ue-jau­
ne-vert-jaune. 

3° L'objet lui-meme apparaissait comme une 
masse metallique sombre ; il se tenait per­
pendiculairement a l 'axe de Ia route , de biais 
par rapport au temoin, rendant difficile !'ap­
preciation de sa forme exacte, qui semblait 
celle d 'un obus arrondi aux extremites, ou 
d 'un cigare. 

4° L'eclair argente qu i l'aveugla sembla it 
provenir de ]'avant de l'engin , soit a gauche 
de l'endroit de son premier impact. 

La SBEDV demanda a visiter les lieux de !' in­
ci dent, le 3 octobre suivant, mai s !'entree 
lui fut refusee faute d'une " autorisation 
Speciale » qui ne put etre obtenue que le 19 
et qui n'etait va lable que " pour Ia duree de 
l'enquete et de l ' interrogatoire des autres 
temoins '' · Le fonctionnai re qui rec;;ut - fort 
affablement d 'ailleurs - les enqueteurs de 
!'association bresi lienne leur exprima !'opinion 
qu'une panne etait survenue a Ia ce ntrale 
dans Ia soiree en question et avail, ,, suite a 
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Ia tempete (sic) , declenche le verrouillage 
automatique de securite prevu en pareil 
cas "• et que de toutes manieres, " le sujet 
des OVNI ne devait pas etre mentionne ••. 

L'opinion conditionnee en ce sens des tech­
niciens de Ia centrale qui n'etaient pas pre­
sents Ia soiree du 30 aoOt etait combattue 
par les compagnons du garde ce soir-la, qui 
declaraient leur entiere confiance en sa rela­
tion des faits. 

Le temo;n , dans une lettre datee du 6 no­
vembre suivant, informait Ia SBEDV qu 'a Ia 
suite de cet incident, ses conditions de vie 
s'etaient trouvees modifiees au point qu 'il 
envisageait des solutions extremes ; il fai­
sait part egalement d'un " secret •• qu 'il 
avail garde pour lui jusque-la, " de crainte 
des interpretations •• : le cigare volant por­
tait , peint ou grave sur sa partie avant, le 
sigle " U.S.A. •• et des formes humaines 
avaient ete observees derriere les hublots. 

Discussion. 

Les consequences physiologiques , en ce com­
pris les modifications de Ia personnalite du 
temoin , sont classiques et bien connues 
des ufologues actuels. Le sigle " U.S.A. •• dont 
le temoin a vraisemblablement ete contraint 
d 'affubler l'engin apres coup est egalement 
typique de certains aspects du ph~nomene 
OVNI , volontairement obscurci et embrouille 
par certains milieux. 
Nous aimerions nous etendre plus longuement 
sur ce cas , mais Ia place nous manque. Si­
gnalons que notre societe sceur n'a pas ter­
mine son enquete et qu 'un examen " en pro­
fondeur, du temoin est en cours suivant une 
technique desormais classique dans ce do­
maine, c 'est-a-dire par hypnose. Nous ne 
manquerons pas de tenir nos lecteurs au cou­
rant de toute information nouvelle impor­
tante que nous pourrions recevoir a ce su­
jet. 

Cas N" 3 : Les querelleurs extraterrestres 
aux cheveux longs. 

Nous avons retenu ce troisieme cas, bien 
qu 'il ne comporte qu 'un seul temoin lui-aussi , 
comme typique de ce que faute de mieux 
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nous appellerons momentanement le " phe­
nomene d ' impregnation geographique ••, ex­
pression que nous definirons au cours de Ia 
discussion. 
II se produisit le 12 fevrier 1969 a Pirassunun­
ga, dans Ia region de Sao Paulo . Le protago­
niste de cet incident, M. Luiz Flozino, est 
marie depuis neuf ans et pere de huit en­
fants, et Ia famille vit dans des conditions 
plus que modestes dans les faubourgs de In 
ville ou M. Flozino travaille comme ouvrier 
agricole. 

Pour se rendre a son travail , a l'epoque Ia 
coupe du riz, il lui fallait se lever de grand 
matin et parcourir a pied quelque 4 km. Ce 
jour-la, vers 05 h 40, son epouse achevait de 
lui preparer son casse-croOte et , son petit 
dejeuner termine, il roulait son premier ciga­
re de Ia journee, lorsqu 'il entendit dans le 
bois voisin un bruit de branchages froisses . 
Sans transition, il se sentit saisi a mi-corps 
par une force qui le tira it a l'exterieur de 
!'habitation dont Ia porte etait ouverte , 
et traine en demi-suspension dans l'air. Dans 
ses efforts pour se liberer, il ne reussit qu'a 
realiser un freinage partiel de ses pieds au 
sol , et en fut meme dechausse, landis qu'il 
luttait pour ne pas perdre l'equi l ibre. La for­
ce, don! il ne voyait ni ne comprenait l'origi­
ne , l'entrainait irresistiblement dans Ia di­
rection du petit bois, situe a que lque deux 
cent metres de Ia. Arrive a Ia lisiere , il chula 
sur le sol , et fut ensuite tire par l 'arriere, 
sur le cote droit, reprenant son inconforta­
ble voyage vers l' interieur du bois. II s'aper­
c;;ut alors que tous ces desagrements 
avaient pour origine deux quidams d'aspect 
etrange : il s'agissait d 'etres dont Ia taille 
ne depassait pas celle de son fi ls Orlando, 
age de 13 ans (so it 1,42 m) , et passablement 
laids eu egard a nos standards habitue ls. 
Leurs yeux avaient un aspect asymetrique , 
leurs cheveux pendaient sur leurs epaules et 
le bas de leur visage disparaissait sous une 
betrbe hirsute. Avant que le temoin pOt no­
ter d 'autres details, ces " individus sus­
pects •• l'empoignerent sans amenite , con­
versant entre eux avec animation dans une 
langue inconnue du temoin . L'un de ses 
agresseurs lui assena, non sans bruta lite, 
trois coups sur l'oreille droite, mais Flozino, 
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qui est un solide gaillard , reussit a se dega­
ger. Haletant, il se releva, encore etourdi , 
tc:.ndis que les inconnus revenaient a Ia char­
ge. Le cultivateur decida de faire face, mais 
sos agresseurs se deplac;;aient avec agilite. 

Dans le corps a corps qui suivit, il reussit 
nE:anrr.oins a les culbuter l'un sur !'autre. Les 
deux entites se releverent prestement et 
echangerent entre elles quelques mots, 
puis s'adressant au temoin en portugais : 
" Maintenant nous partons, car avec vous 
no us ne poLivons . . . ,, (suivant le temoin aux 
enqueteurs de Ia SBEDV). Une autre version, 
celle du journal Ultima Hora du 2 mars 1969 
est : ,, Maintenant nous partons , parce 
qu 'avec vous nous ne pouvons pas mesurer 
notre force "· Tournant simultanement les 
talons, ils penetrerent a l' interieur du bois 
sans se presser. Le temoin reprenant ses es­
prits et furieux de cette agression incom­
prehensible se mit a leur poursuite, les rat­
trapa, et empoignant leurs longs cheveux 
flottants, il les amarra (sic) l'un a !'autre en 
les nouant (! !). Les deux etres continue­
rent imperturbablement leur chemin, sans 
denouer leurs cheveux. lis progressaient avec 
facilite a l ' interieur des fourres, qui genaient 
Ia progression du cultivateur. Celui-ci dut fi­
nalement renoncer a Ia poursuite . 

Une des circonstances de ce bizarre incident 
laisse le temoin interrogatif : son jeune 
chien ,, Nervoso , qui l'accompagnait dans 
tous ses deplacements bondit a sa suite 
alors qu ' il etait entraine en direction du 
bois et parvint a 4 m des deux entites, ou 
il s'arreta en aboyant furieusement. II se mit 
tout a coup a hurler et a gemir, . et bient6t 
roula a terre et se mit en boule. 

Lo :·sque les agresseurs se retirerent, le chien 
continuait a se rouler sur le sol, sans plus se 
plaindre toutefois. Apres quelques minutes, 
ils se remit sur ses pattes et se releva ma­
ladroitement, encore tout etourdi de ses 
convulsions. 

Le temoin rencontrant peu de temps apres 
son chef, M. Waldiro Couto, lui conta 
sa mesaventure et lui montra son oreille 
contusionnee. Son superieur lui conseilla 
d'aller faire une deposition a Ia police locale. 
En chemifl , le temoin croisa !'automobile du 

Dr Claude, prevenu par son epouse, et fut 
invite a y prendre place. Le Dr Claude nota 
l 'etat d 'enervement et d'excitation extre­
me du cultivateur, qui ne cessa pas pendant 
qu ' il faisait sa deposition. Un petit groupe 
comptant cinq policiers et le medecin fut 
con st itue et retourna sur les lieux, ou des 
train £es dans l'he1rbe et des traces de lut­
te furent relevees a l'oree dubois. 

La description que Flozino donne de ses 
agresseurs est Ia suivante : d 'une anatomie 
generale de type humano·ide, ils s'en differen­
ciaient notablement par leurs yeux, non 
dans· l 'ecartement horizontal , semblable aux 
n6tres, mais en ce que !'ceil gauche se si­
tuait 3 ou 4 em plus haut que le droit (as­
pect asymetrique) . Les cheveux flottant li­
brement sur les epaules mesuraient 65 em 
de long, les barbes 50. Ces ornements pileux 
ne laissaient pas apparaitre le cou et 
etaient d'un noir huileux. La peau du visage 
serr.blait normale, encore que peu visible sous 
les poiis qui l'encadraient. 

Le vetement consistait en une culotte 
agrementee de dessins de couleurs variees 
dont le temoin ne garde aucun souvenir, et 
d 'une blouse blanche a manches courtes, qui 
paraiss ::~ it ne pas etre boutonnes. lis etaient 
chausses de petites bottes noires dont Ia 
partie superieure atteignait le bas du pan­
talon . lis etaient de taille egale et se de­
plac;;aient normalement, mais avec une tres 
grande agilite . Le petit homme qui frappa 
Flozino le premier se derobait facilement 
quand celui-ci tentait de riposter. 

Le chien du temoin refusa toute nourriture 
et toute boisson pendant le reste de Ia 
journee. II fut trouve mort a Ia porte de Ia 
chambre de son maitre un mois apres !'inci­
dent, le corps enfle. Pendant Ia periode qui 
preceda sa mort, il fut arbsolument impossi­
ble de le fai re penetrer dans le petit bois. 

Discussion. 

Voila bien le genre d 'incident qui met !'esprit 
critique de l'enqueteur a rude epreuve, et 
nous l'aurions passe sous silence, si plusieurs 
centaines d 'autres cas, mettant en presen­
ce des ,, ufonautes , ou << entites , ne s'e­
taient produits et ne continuaient a se 
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produire tous les jours a d 'autres endroits 
dans le monde. 

Le temoin est dans ce cas d 'un niveau d ' ins­
truction reduit mais honorablement connu 
dans Ia region ou il passe pour un homme tra­
vailleur et sobre. II affirme n'avoir rien lu sur 
le phenomene OVNI hormis des entrefilets 
occasionnels dans les journaux. La relation 
qu 'il donne de l'evenement est evidemment 
inconti61able . II est a noter toutefois que 
le rapport de police de Pirassununga men­
tionn e des traces vis ibles de lutte sur les 
lieux , et que le temoin porta it d ' indiscuta­
ble marques de coups sur le visage et le 
corps. 

En supposant qu ' il ait ete agresse par de 
simples r6deurs , on peut se demander pour­
quai il aurait ensuite invente une histoire 
aussi incroyable s' il n 'etait convaincu que les 
evenem6nts se sont reellement deroules 
comme il le pretend. 

On peut faire remarquer egalement qu'un 
OVNI fut aper<;:u le meme jour alors qu 'il at­
terri ssait dr.ns une riziere non loin de Ia. En 
outre. l 'enquete de Ia SBEDV- et ceci nous 
amene au " phenomene d 'impregnation geo­
grJphique , annonce- conduisit a ramener a 
Ia surface un grand nombre d 'observations et 
d 'atterrissages dans cette region aupara­
vant : 

20 fevrier 1966 : Un OVNI pose dan:> un jardin , 
rapport de J.A. Fioco ; 

19 novembre 1968 : Quatre entites aper<;:ues 
sur Ia route a !'entree de Pirassununga, rap­
port de quatre bacheliers ; 

6 fevrier 1969 : Entites aper<;:ues par M. Tiago 
Machado, a 07 h du malin ; 

Tous ces 6venements sont localises dans un 
rayon de moins de 10 kilometres autour de Ia 
ville en question. Entin , les " ufonautes , 
querelleurs se retrouvent dans un autre in­
cident , a Pedro Leopolda (region de Belo Ho­
rizonte) , qui met en scene un soldat. 

II semble que le phenomene OVNI ait ten­
dance a s'installer en certaines regions du 
globe d'une fa<;:on semi-permanente. Outre 
celle de Pirassunung a, on peut citer ce ll e de 
Minas Gerais (Bresil), de Point Pleasant (Vir-
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ginie Occidentale, U.S.A.) , du La.:: Erie (Penn­
sylvan ie, U.S.A.) de Buenos Aires (Argentine) , 
de Warminster (Grande-Bretagne) et d 'au ­
tres lieux sans doute. Cette installation 
peut s'etaler sur des mois ou des annees, 
passer par des periodes de calme relatif puis 
rGfaire irruption en l'espace de quelques 
jours. C'est que nous appelons I'" impregna­
tion geographique , du phenomene OVNI , 
c 'est-a-dire, ni plus ni moins, que des rap­
ports en provenance de temoins divers, avec 
ou sans traces ou photos a l'appui, font 
E::< at d 'ev€nements generalement divers 
eux aussi , mais au travers desquels certai­
nes structures generales remarquablement 
cohere ntes transparaissent a !'etude com­
pa ree, quelquefois a des annees d 'ecart. Ces 
structures sont contormes a l'etat d'evolu­
i: ion !>Ociocu!turel du lieu. 

En d 'autres termes, le contexte general des 
rapports est en relation avec le passe his­
torique et le degre de developpement des 
habitants mais se situe legerement au-de la 
de celui-ci , en sorte que les evenements alle­
gues et , rappelons-le , ,, prouves ,, dans cer­
tains incidents par des traces au sol, !'en­
regist rement au moyen d 'instruments, des 
effets physio logiques sur les temoins ou Ia 
confirmation croisee d 'autres evenements, 
sont pl aces a un niveau de comprehension 
pas trop eloigne de ce que Ia mentalite en 
cours dans Ia region se trouve prete a ac­
cepter. 

Ou 'est-ce que cela signifie? Faut-il y voir 
une indicat ion supplementa ire , diront les 
sceptiques, du caractere subjectif, ,, oniri­
que "• du phenomene dans son ensemble ? 
Mais alors, que penser des evidences enregis­
trees sur les lieux par les autorites compe­
tentes ? Ou bien faut-il admettre que Ia 
source (ou les sources) responsable du phe­
nomene OVNI s'est engagee dans une opera­
tion de prise de cuntact tres progressive et 
tres lente conduite de maniere a ne pas bru­
talement bouleverser ce que le niveau intel­
lectuel des populations est prepare a ac­
cepter? 

Questions sans reponse dont il est facile de 
se debarrasser d 'un simple haussement d 'e­
paules. Facile et, pensons-nous, imprudent. 

0 
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TROIS OVNI AU GUATEMALA. 

Sur c inq colo nnes a Ia " une "· le quotidien 
du soir de Guatemala ,, La Tarde " a annonce 
le samedi 25 novembre 1972 que plusieurs 
personnes - don t un photographe du jour­
nal - avaient vu trois objets volants non 
identifies (OVNI) survoler le vendredi soir a 
quelque dix metres de hauteur les pistes de 
" La Aurora ", l'aeroport national de Guate­
mala. 

Ces trois soucoupes volantes, brillamment il­
luminees, restere nt environ c inq minutes en 
vo l stat ion naire au-dessus de Ia piste. 

La tour de contr61e de « La Aurora " · dans 
l' impossib ilite de les ident ifier, donna l 'aler­
te aux unites tactiques de l 'armee de l'air qui 
se diri gerent immediatement vers l'aeroport. 
Les trois OVNI disparurent alors en quelques 
secon des, sans que l'on puisse determiner 
leur direct ion . 

Selon le tech nicien de l'entreprise de tele­
communications « Guate l "· les aiguilles des 
cadrans de contr61e des frequences radio 
se sera ient dereglees vers minuit vendredi , 
sans qu 'il puisse en determiner Ia cause . 

Quant au photographe de « La Tarde "• mal ­
gre son desir, il n 'a pu prendre de cliches 
des trois OVNI, ils etaient trop loin et leurs 
lumieres se sont vile confondues avec celles 
de Ia ville, a-t-il dit. 

(La Derniere Heure , 27 novembre 1972\. 

VERONE, 23 JUIN 1972. 

M. A rmando Begali , directeur de l'observa­
toire expe ri menta l de San Mattia, observait 
le 23 juin 1972, a 20 h 35, le developpement 
d'une tem pete depuis Ia terrasse de l 'obser­
vatoire " Toricella n" 2 "• a S. Giuliana pres 
de Verone. Voici sa declaration signee : 

" Du sommet de Ia masse nuageuse de !em­
pete surgit , presqu 'au zenith , une sorte de 
fuselage d'avion , mais sans ailes ni queue. 
long comme environ une fois et demi le dia­
metre du disque lunaire. L'objet etait tres 

beau et d 'aspect metallique, brillant et appa­
remment illumine par le Solei!. L 'horizon 
etait couvert par un orage , a une altitude 
maximum de 12 000 metres . La partie ante­
rieure comme Ia partie posterieure avaient Ia 
forme d'un tronc de cone . L'objet presentait , 
pres de Ia partie anterieure , un anneau noir 
bien del imite. II ne faisait pas le moindre 
bruit et, dans une direction ouest-sud-ouest 
vers est-nord-est, disparut a !'horizon apres 
15 a 20 secondes. Mon impression immediate 
fut qu ' il s'agissait du passage de quelque 
satellite, impression que je dus bien vite 
abahdonner. " 

II taut remarquer que le temoin est , depuis 
plus de vingt ans, habitue a observer le ciel 
pour des raisons professionnel les. Ce temoi­
gnage a ete confirme par le directeur de 
l'observatoire " Torricella n" 2 "• M. Emilio 
Be llavista, qui a aper<;;u !'ob jet pendant qu 'il 
disparaissait a !'horizon . Notre societe-smur 
italienne, le Centro Unico Nazionale (casella 
postale 796, 40100 Bologna), poursuit actuel­
lement l'enquete sur cette affaire . Nous re­
mercions M. Dario Camurri , de Ia section de 
Turin du C.U.N. , pour nous avoir aimable­
ment transmis ce rapport et M. Alex Pirson 
pour l'avoir traduit avec promptitude et com­
petence. 

Le catalogue des observations 
belges 

Les enquetes relatives aux nombreuses obser­
vations de l'annee 1972 n'etant pas encore 
toutes terminees, c'est dans un prochain nu­
mero que sera publh~e Ia fin de notre cata­
logue. 
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